
  

 

Numéro spécial d’Alternatives Rurales 

Rendre visible le quotidien des ouvrières agricoles au Maghreb :  

leurs contraintes, leurs initiatives, et les pistes d’amélioration de leurs 

conditions de vie 
 

Contexte  

Au Maghreb, l’agriculture a longtemps constitué un pilier des économies nationales, un garant 

de la sécurité alimentaire et un pourvoyeur d’emplois pour une tranche importante de la 

population rurale.  C’est notamment le cas du Maroc, où le secteur agricole contribue à 

hauteur de plus de 14% du PIB et où l’emploi agricole représente plus de 29,3% de l’emploi 

national en 2022, selon les statistiques du Haut-Commissariat au Plan. En dépit de la baisse 

de la main d’œuvre agricole relativement à l’emploi national dans son ensemble, la 

féminisation du salariat agricole a connu ces dernières années une croissance substantielle, 

liée notamment à l’intensification de l’activité agricole. En milieu rural marocain, la plupart 

des femmes exerçant une activité à l’extérieur de leurs domiciles sont des ouvrières dans le 

secteur agricole ou agro-industriel. 

Les femmes rurales sont ainsi devenues, au Maghreb, des travailleuses essentielles situées au 

centre des systèmes de production et de nos chaînes alimentaires.  Ce rôle indispensable 

transcende les frontières nationales quand ces femmes sont insérées dans des circuits de 

migration circulaire pour certaines filières, à l’image de celle des fruits rouges qui importe une 

main d’œuvre féminine en provenance du Maroc. Ces ouvrières sont le plus souvent 

responsables de leur survie et de celle de leur famille. Néanmoins, leur activité est encore peu 

visible, reconnue et acceptée socialement, et prise en compte par les politiques publiques. 

L’absence d’un cadre juridique clair concernant le travail saisonnier les expose à la précarité, 

à diverses formes de violence et à la privation des droits sociaux les plus élémentaires 

(protection sociale, retraite, assurance maladie, accompagnement en cas d’accidents, etc.). 

De plus, se centrant sur les problèmes d’accès des femmes à l’emploi, les travaux de recherche 

traitent peu ou rarement des conditions d’exercice de leur travail.  

Les conditions de travail nous interpellent à bien des égards en particulier autour des défis 

auxquels se heurtent ces ouvrières au quotidien mais aussi les formes d’adaptation, leurs 

capacités d’action et de résistance qu’elles mettent en œuvre pour persister en milieu 

agricole.   

 

 



Le numéro spécial d’Alternatives Rurales a pour ambition de rendre visible les conditions de 

travail des ouvrières agricoles au Maroc et plus généralement dans les pays du Maghreb, 

mais aussi à donner la parole à cette catégorie sociale souvent invisible pour les politiques 

publiques.  Cette mise en visibilité à aussi pour but de nourrir le débat sur les politiques 

publiques à construire pour améliorer leurs conditions. Le numéro spécial va intégrer des 

contributions académiques mais aussi les points de vue de tous les acteurs des filières 

agricoles (ouvrières et ouvriers agricoles, acteurs publics, syndicalistes, acteurs associatifs, 

chefs d’exploitations, ONG, etc.). 
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